
   

 

colorchecker
_.

 

E
s 
CDS ECOLE LEE LTLES

[
U
D

6
I

S
I

L
I

A
I

S
I

F
I

£
I

C
I

I
I

O
I

6
8

L
9

G
ÿ

€
€ t
n
t

O
T

 



a
U

P
T

N
L
 

6Y9)
 LYLY.0

N
&
9
O
T
I
O
A
H
L
4
7

e
e

 



}1

 



>
WA
=

n
e
s

C
S

+
BV

RAGE
E
e
e

M
A
T
I
E
R
E

b
e

de
dd

|
fierO

r
NS

4
S
e

À
P
N
R
=

E
N

MAG
NE
e
e
e

n
n

\\'EM
A
E
)

es
D
)

EN
C
A
P
E
S

AT
T
S

Re
m
u
e
R
S

L
E

2
A
1
Ç
e
=

E
Sp
D

e2
7

C
R
e
e

                 

=

Æ
=

 

C
R
T
R
E
S
S
N

1
1

   

 
)

H
A
N

|
N
N

S
E
C
S
N

N
Y
A
L

D
A
N
C
E

dE
ee

Ni
N
N
N
e

à
end

rt
S
A
.

      
 
 

 

 
Le]

e
e

     NAS
"
È

AU
UN

S
u
)
N
a
S
N
a
t
\

7.



 

à
D
o
n
N
S
n
e
,
S
a

S
P
E
C
e

L
SN
E
P
L

"
E
n
,

|_
D
N
S

 

N
N
d

P
A
S
S

 
 
 
 

de
©
V
O
U
S

V
E
R

N
T
N
Y
E
N

   
 
 

 
D
U
R

.
R
e
.

 

 
2
H
A
S
P
P
S

N
M
O
S

P
P

A
N
R
C



 

 



 
 

R
E
R
R
E



 

R
e
u
e

  
 

 

LL



 

 
 

  

 
     

Chez IEAN DVBRAY, ruëS.lacques
auxEfpics -meurs, &c au Chapeler. ni.

 

 

 

 



 

 

   



 

_ tréééiiiiiitihRt
e 9 è Ô Riu: r : à LUS TS

: < eh S F8 :
o +5 # : te + Er ss FA Le A

Ÿ EX MT pie. s EC ML 2e rite £ STOREX. co uit

s à

R
C

c
o

  VADAME,.
7

Ayant appris du Docteur des Roys & des Nations, que les iultes
coleres de Dieu s’allument fur les teftes de ceux, quipar vne grande

injufticeretiennent laverité prifonniere , &:joignant à cela Fhon-

D : neur que ’ayde voftre bien- veillance ; & de l’accez à voltre Royale
le perfonne, en qualité d’ancien Officiér tres -zelé pour la grandeut

= & le bon-heur de voftre Regence, i'eftimeroismon filence criminel,

| fiie nele rompois par cette Lettres RP A ERA DIE ER

4 .. C’eftpour vousdire, MADAME, que tous les gensde bierr

4 fontfaifis d'vn profond eftonnernent;voyant Paris‘ inuefty par les

D Armes qui font commandéesfousle nom duRoy ;& authorifées.
| . par laueudevoñiteMaieftéss 15h: Sen 42 mer QE

4 -  CettebonneVillenefepouuant encore inger SE pat lacon-

4 _ fcience qu’ellea defesrefpeëts enuers voftre Maicité, s’eftime tou-
tefois la plusmalheureufe dumonde par lefentimentde fa difgrace.:

4 C'eftelle, MADAME qui vousa‘toufours honorépardeffas:

|| “routes les Réynes de £ette Monarchie ;auecdestendreffesquiine’fe:
: peuuent exprimer Elle quia prislaplus grande part àvos maux,.

aux iours de voftre filence, parmyÿ ces ombresmalignesquicou- .  .

= uroientlesrayonsde voftre authorité: Elle quia compté le jour qui … :

_vousa fait Mere,au premierrang de fesfelicitez. Elle qui vous æ
porté far fes efpaulesauTrônedelaRegence, auecdesapplaudiffé-
mens quiontréjouyle Ciel & laterre: Et maintenantcette Reyne:
des Villes,arroufefes ioyes-defeslarmes, &traifnefes'atours en la:
pouffieré , pour vous voirirritée contre elle; & ne pouuant encore:
penctrer toutes les caufes.defesdouleurs, elleplaintla main quiles:

. Dieu deftourne de noscœurs cettepenfées, queice que nousouf:
frons foitvn cfféét de la vengeañcede voftieMaicfté;Commentrièus
pourtions nousperfuader, qu’yne ame que nous auons effimée ul
ques icy toute celefte, prit des deffeins fibas& firerreftrés? Come.
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i qui ditQde quiDomino cherchela vengeance de l’homme, trouuera celle deDieu. Elle atro inuenier de conhoiffance pour igsorer que la vengeance d’vn feulhôme2co :vindi®t> fé cher à plufieurs grands ; &que celle qui feportefur tantc é riliers defuicets , eft extremement dangeteufe, Si vn Royn'Fo li \ . mn à 5, SR * ? . CN |cez,il offenfe fa Courônne; &s'il fre échire:1l'arriue rarement que les appetitsdé £eŸ Le faccedeht cdesaproj ettez: Il ya vne main du Ciel qui les arrefte> &qui noû_  prend,quelors qu'ondeliberedela fortune d’autruy,il faut appela fienneausconfeil. Vo À 25 ae Lip à Sr RQ:… Mais peut eftre que voftreMxiefté crait;que cequ’elle fait eft yneœuure deiuftice, quinetend'poine:à d’autrevbut querdemaintenis__ F'auchoriséR-oyale:fi c'dfbineinfticequivientde rss

 

   

   

   

  

Fellendeztousaide-àdes AirefteDieu? iba voulu pardonnerà. vhe groffe-Villepourdixhomtnés iuftes, & vous eh voulez perdievne cent fois plus grande & plusilluftre,Pourquatre ou cinq-hom:mesque yvouseftimezinjuites IL appartientqu'à Dicu d’eftendrelespeinesdescoupables; mefinc furtapofterite: Mais fesRoys,quovqu'ilspuillentprinervnécommünauté enticre deleursfaueurs; ddrle peché d'yn particulier,nepeuuent toufefois'felon le$Loix de Laconfcience, liufer auxtourmens & àlamortdesaines inhocentes)enà véngeance.de quelquescritninels. SaintThomas ditexpreffement,S.Thom qu'iln'ya aucüne raifonnydeReligion nyd'Eftat,detuër vnhomme2.2.9. noncoupable,fans offencer Dieumortellement; &quoy que celas’ex-É4.ar.é. peufe AUeGpeineenvreGuerre iufte où il Le fait indireétement, il neIn nallo ! ” ç peut pastoutesfois exculer.en Lette ation,qui procede par voyecafulicer de chaftiment, &nondeGuerre legitime. :
pateurs,fonttoutentreprendte aux Princes fous

Dininicé independantede-KE dangile : mais quine voit que par ce.moyen onitflifieroit touslescrimes,& qu'il yauroit lieu d excufer
_ Herodé;apres auoir pailé l’efpée parlecorpsde quatorzemille in_ Rocens pourentuer và feul, endifantqu'il s’y fentoit obligé pour le
bien de{onEftats EE d’vnRoy finonfor peu-
_ple,qu'il ne peut ruiner fansfeperdre, & qu'il conferucauec vre fois
gneüfee{pargne pouxfe onferuer. 2". 2208 Dors: Mob e ol ©

+. 24006cresdorminagenbl efaireperir vne groffeVille& vn grand
Ia ET

AT M peuple,fclon aconfcience,& felon l'Eftat.Le dis felon la confcience,
| parceque c’eft TSfur les‘pouuoirs de Dieu qui eft ialoux

Gaitla mefure de fes vengeances, C’eftyn coup! Te. NT $ qui
— def Gloire, & qui

re À
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qu’ileftl’eftre vniuerfel de voutes chofes, & que felon que ditieSa-
“ge,quand il auroit abifmé le monde on n’auroit rien àluyreprocher:
Étquoy que par fapuiffanceabfolué; il pourroit fans autrecaufe per

dre par le Feu, par 1 Eau, & parle Fer, cousles habitansde la ter-
resiln’a iamais toutefois ruiné des Villes entierement,fans de grands
& enormes pechez,dont elleseftoient toutes couuertes.Ilfitpleuuoir
le Feu & leSouffre fur Sodome& Gomorrhé,auec lesvillesqui leur
_eftoiét complices;mais ce futpour chaftierdes vices abominables qui
Fonchorreur àla nature. Ilcommandaà fon Peuple de perdre fans

à FE mais :

c’eftoienrdes adorateurs duDiable,& desmangeurs de chair humai-
reflource les Iebuzeens, les Pherefeens & les Amalec

ne: Il fe trouue auffi en l'Euangile la Parabole d'yn Roy qui fait
brufler vnc ville, mais c’eft pour auoir tué fes Ambaffadeurs d'yn
commun confentement. Jamais Dieu tout abfolu qu’ileft,n’entre-
prend ces grands ruinesfans de grandsfuiets.l'appelle icy voitre Iu-
ftice, MADAME, j'appelle voftre Prudence, & voftre confide-
ration, Paris eftoitilentaché de crimes fi abominables qu'il le fallut
efteindreparle Fer & par la Faim? Il s’agifloitde mettrefur le Peu.
ple des charges & des impolts infuportables àfa foiblefle ; le Parle
ment s’eft aflemblé là deflussles autres Cours Sonueraines ont em-
bralfé le melme deffein, felon les Loix & felon les formes ordinaires,

| ARR ERA n’en re d'auis.Plufieurs ont dit leurs
c

_

uffrages auec la liberté que la con
duGouuernement de France permet; Mais peut eftre auec plus de
chaleur que voftre Confciln’en defiroit: Et pour cela ona foüilléla
réjoüiffance publique d’vniour confacréauxTriomphes,par des em-

.-Pifonnemens de Magiftrats,qui eftoienteftimez gens de bonne vie
& d’entiere reputation. Le peuple s'en eft émeu,& leBourgeois crais
gnantla fedition &le faccagement des maifons, s’eft mis en armes
pluftoft pour vous defendre que pour vousrefifter , & pour montrer
qu’il n’en vouloit pointà voftre authorité,ilvousa rendu fes obeif-
fancesdefarmées, aufli toft que V. M.luya rendu laIuftice: Tou-
tes les furies de cette grofle mer qui fembloient vouloir engloutir vn
monde , fe font arreftées à yn grain de fable. Vousauez vous-mefme,
MADAME, loüé& approuué cette moderarion & cette fidelité,
‘vous auez agreé qu onpubliaft infques dans les Chaires de verité,
qu'ilne vous reftoit aucun refflentiment contre Paris de tout ce qui
s’eftoit pailé. Vousauez protetté publiquement vne cordialle bien-
veillance enuers votre bônne Ville,auec des complimens releués, &
des parolles dignes de la bouche d’yne Reine. Apres cela, M AD A:
ME , enleuer le Roy de nuitauec l'eftonnement:de tout ls monde,
engagerlesPrinces du fang à vne a@ion fanclte, inueftir Paris ; luÿ
prononcer vntrifte Arret de mort par le Fer& par la Famine, n'a-
voir point d'efgard à tant de gens d'honneur & de merite qui vous

an’eftpropre qu’à latoute puillante mainde Dieu, d’exterminer
es Villes, &desnationgentieres,& de punir vniuerfcllement parce

at S < À È >
ience commande,& que l'Eftac

A  —L

    
       

  

 



PARU

     à Gregor. à

… Valeria
M 2. à

g-de ho-
#2 lo:
dicitom-
Res ira

Jenrire.

E
R

… éiond’yndelir;qui pourroit accorder cela auec ka Re

… & la confciences & qui ne voit que ces penfées ne conuiennent point

— urele Parlement,& vous voilà contente.

_‘raifons d’Eftat n’yfont pas moins contraires ; le

_ ilya plus à perdre qu'à gaigner:

perdez beaucoup,& vous ne gaignezrien, VOUS perdezParis qui et

   

SON Fi. 2n Fr bé LE La F + D

entfi dignement ferui, à tant deperfonues innocéntes, àcant dames

Kcligieufes qui s’affligent, & qui fe fanctifient pour vous iour &

nuit, vouloir quetout perifle pluftoft que de laiffer pue la fatisfa-
ivion> ;

àvoltre naturel, mais qu’elles font infpirées parles mauuais g2nies

delaFräce:c’eft vouloir faire plusqueDicu,que de perdre des Villes

entieres,pour ÿneopinion d'authorité,qu'il n'a jamais perduës que

pour des crimes execrables, Quand il vientpour chaftier Niniue

longée dansde tres- grands pechez,il s’arrefte , & pardonne , parce

ï que, dit-il, ilÿa des enfans , & des fimples gens, qui ne fçauent dif-

cerner entrela main droite &lamain gauche, outre quantité d ani -
D Ets » ea © Enie S + ZX L L at.

maux qui n’ont tien demerité ; Dieu pardonne en confideration .

_ mefme desbeftes, & vous ne voudri:z paspardonner pour linno- |

cence, pour la vertu, pour toutce qu'il ya de facré & dediuin. Mais.

ondira que vousn'envoulez point au peuple de Paris, qu'il vous li-

5 C'eft vne queltion agitée -

ar les Theologiens Scolaftiques,qui dernandéntffon peut liurer: va:

feulhomme innocentà la mort,pour appaifer Les coleres d’vn Grand,

quiveut qu’on luy liure, autrementqui menace de faccager toute la

ville. Tous refpondent qu’il n’elt pas permis de luy liurer, parce |

qu'onne peutauthorifervnpechépar Le [uccez d'vn bien temparel

Le Peuple de Paris croit que fes Magifkrats font innocens, qu ils ont

Louffert pour vne bonne caufe, pourla verité & pourla iuftice, s'ils

les croyoirennemis de l'authoritédu Roy; il les mettroit en pieces,

miis ayant de tout autres fentimens deleurVertu & de leur Fidélité,

il ne peut, ny ne doit les abandonner à ladiferetion d'vn Miniftre

eftranger. C’eft vn peuple tropilluftre & trop confcientieux pour Le

“faire le bourreau des Gens de cette qualité,& de toute autre que cer

REX Se à ne te 5
Si la confideration dela Religion refifte au deflein de V. Miles:

plus fag* des Politi-

quesAugufte Cefar, difoit que ce n’eftoit pas le faic d’vn habile

hommeenmatiere de Gouusrnement, d'entreprendre vneaffaire où
En celuy-cy, MADAME , vous

vndemyRoyaume de France,comme fi vous couppiez voftre Couw-

ronne par la moitié C'eft la Reyne des Villes,le Throfne des Roys,

le plus haut Luftre de l'Eftat ,quifaitla terreur de vos ennemis,

loire de vos Sujets,& l'admiration de tout le monde. C’eftle fejout .

de làplus haute pieté,laMere des Sciences & des-Arts, le lieu des

- grandes affaires,la Depofitaire des trophées & des Csuronnes; C'eft

de Jà que vient le fecours des armes leplus prefent, Pargenc le plûs

ner& Je plus preft, que les Parilisns ont toufiouts payé aucc vnedi-

ligence quin'ariende pareil que leur fidélité.

”Énoutre, ruinant Parisvous touchez àla Clefde la Voute: Voas:

Ÿ
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_efbranleztouteslesVilles qui ont leurs alliances, leurs comni-rces.
leurs correfpondances dans Paris, il n'y a prefqueperfonncen Fran-
_ce quine s’eftimecomme Bourgeois de Paris,.& qui ne prennepart

Ma profpericè, &quine s'afflige de fa perte. Quelque fuccez que
V. M.puillc auoir decette entreprife , il faut perdre l'argent & le
fang de vos Sujets, & vous auez defia perdu à a prile d'vn village

. dés Llluftresqui ne msritoisnt de mourir que fur les remparts de
Conftantinople. UE A CRETE |:

- Adjouftez, M AD AME,quelesVilles reuoltées feront tarir
toutes les veines de vos Finances, qui ayanteftéemployées pour:

leinal, ne vous laifferont pasla liberté defaire le bien quand vous Le.
voudrez,Iedisplus, que parce moyen vous auez monftré au Peu
ple fes forces qu’il deuoit ignorer,de peur que cequi s’eftfaiten vne
bonnecaufe,ne fe faile vne autre fois en vne mauuaife.Et ce qui pafle
encoré tout ce qu’onfçauroit dire, c’eft que ce mal-heureux dellein
releueles ennemisabattus, & ruine les conqueltes du feu Roy voltre:

_ tres honnoré Efpoux, qui ont coufté tant d'or& de fang, qu'il fufh-
foit pour achepter plufeursgrands Royaumes; En perdant tout ce-
cÿvous negaignezrien,car cette authorité que vous pretendez imain<’
tenir par cette rigueur n'eftoit point-blefféc: On fçait bien que les

- Regens& Regentés des Royaumes ne font pas les Originaux de”.
: Jauthorité, maislesDepofitaires, & que s’ils veulent entreprendre
par delàles anciens ordres du Royaume, on leur peutoppofer la Loy ;

… fanslesoffsncer. Si V. M. eufpris cetteoppofition ciuilement,elle
n’eftoitnullsementintereflée, maisles Grands ont des delicateiles de

- gloire qui ne leur permettent pas toufioursde voir la verité. Voftre.
.Majefté à mismaintenant l'affaire à cepafila refiftance em-.

‘portefurelle, fon authorité s’abat, &_fi vous furmontez autrement.
.que par la clemence, vous la rendez: rude& mal faifante 8e telle
qu'elle n’eft plus à \(Be de cette Monarchie. Nos Roys mefmes
rout majeurs& tout abfolus qu’ils ont pü eftre,n'ont iamais creu que:
leurs feules volontez fuffent la regle de toutes les Loix, ilsont eftimé5 que leur grandeur eftoit de gouuerner le Royaume felon les Ordon

_ nancesanciennes de l'Etlat deFrance,de faireapprouuer leursEdiéts

-qv’onleur a faites de tout temps pour le bien

par les Cours Souueraines, dedemander confeil, d’efcouter les re.
monftrances, & de ne fe point piquer des. PRpeo refpectueufes

ela Tuftice,.& la gran-
deur de leur Eftat. Ce Miniftrefiabfolu qui eftoit Eccentrique pref-

_ qicentoutes fes actions, atiré cetteMonarchie de fon centre, & l’a
extrémement difloquée, fes exemples doiuent donner plus d'horreur
que d’enuie delesimiter. A:moins qu’on difputaft la Couronne du
Roy votre Fils, V. M. ne fembloit pas deuoir employer cette rigueur:
contre des Subjetsfidoux &fidociles, qui ont des paffions immor:
telles pour leur Roy voftre Fils, leur Dieu.donné, qu’ils ayment &.
honnorent iufques à la veneration, & fouftiendront iufqües à la der.
niere goutce de leur fang. Apres cela, MADAME , voudriez vous:

neress LS RS dd

   



continüer ces triftes refolutions defairevn anatheme de cette Ville,
&de l'abifmet fansreffource. Si voftre Confcil s’imagine que c’elt

_yne juftice de ruyner Paris, votre Royaumecroit que c’elt vne plus
grandejuflice dele conferuer pour le Roy voltre Fils; SivoftreCon-

> {ciliuge qu’il le faut faire perir de faim, la Loy de Naturequieftplus
… ancienne queles Sceptres,diéte à voftre peuplequ'ildoitfairelepof-
À: fiblepour fc garantir du plustrifte des fleaux : S’ila pris les armes,

c’eft pour vous conferuer vne Ville rempliede bons fujets,& empef-.
cherqu’elle ne deuienne vn tombeau de corps morts ; il neferoit plus

_ cequ'ileft s’iln’eftoit armé, il fegarde pour leRoy & pour vous,
croyant que fa perte eff prejudiciable à l'Eftat,& à voftrereputation.

Ce que les dehorsde Paris ont fouffert, monftreaflez ce qu'ona vou- !
Jufaire au dedans: ona fait vn degaît debiens infinis, horrible & ef-

pouuentable, tel que lesplus rigoureux ennemis l'euffent pû faire,&c

celqueles peuples les plus abandonnez le pouuoient fouffrir. Qu'ont
fait ces pauures gens, finon prier pour vous, finontrauailler nuiët &c
iour,pour vous prepater les tributsqui vous nourriflent;&pour vous ‘-

‘auoir aymé plus qu’eux-mefmes, ils font reduits à brouter l'herbe:
 Qu'ont fait tant de millions dames innocentes qui font dansParis,

. pour Les immoler au plus cruel des fupplices, &leur ofterlepainquils

vous ont inceflamment donné. Helas! MADAME;cfcoutez voftre

propre bonté qui vous parle au cœur,& voyez dans quelleshorregrs
vous enueloppez fans ÿ penfercette vertu qui nous paroiffoit hors la

. Regence, & quels commandemensvous faites donner au nom du

| Roy, que l'on contraint de toucher aufang de fes Sujets, & de rougir

… les Fleurs-de Lys en vnaage,auquelilles doitblanchir par foninno-
cence : Les perles de voftre Couronne enterniflent far voftrecefte,&

fe pourroit.il fairequevoftre cœur n’en fut pas encore couche ? Ne

craignez-vous point, MADAME,cecompte cfpouuentable quivous

rendra tedeuable au Tribunal de Dieu? Ne craignez-vous point que

Leslarmes des infortunez, qui montentau Ciel,n’aftilentl'efpée de la

= Juftice diuine pourJa tourner contre voltre Royalle Perfonne, que

‘nous honnorons & aÿmons tendrement iufques dans nos difgraces.

‘MADAME, ie voudroisicy efpargner vos oreilles,& voftre cœur:

mais la fidelité que i'ay voüéeà V. M. pourla feureté de {a confcien-
ce, & l’honneur de fa conduitedans l'Eftat, m'en empefche. Apres

* tant de feruices, permettez- moy vne feule liberté: Les Confeils qui

_ plaifent le moins, fontfouuent les plus vtiles. Votre Majeftéfçait

‘allez de la voix publique,quiditqu'vnfeulhomme eftle Principe de

tousces grands maux quinousmenaflentd’vne entiere diffipation de.

2 da France: Le ne veuxpoint tremper icy ma plume dans le fiel pour le

vous dépeindreauec desaigretrs dont j’auraÿ coufiours horreur Ie

veux qu'il foit innocent, ie veux qu'il (oitexcellenchomme. Le veux

G vous le croyezainfi qu’il foit vn parfait Miniftre d'Eftat; Mais fila

creance detant de millions d'hommes qui font dans voltreRoyaume :°

repugne àcerte penfée, & nousanons enidence que toutes ces hot- :
ribles
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| France, ne nous viennent d'autre
_ fource que pour opiniaftrerfaconferuation dans le Royaume,&dans
Je maniementdes affires. En outre, s’il Morte fcandale aétif &
‘dans vneinfinité d’efprits, qui n’ont ny foiblefe,

tibles conuulfionsqui agitent la

 

    &
paifif Ma. \

nyignorahce,nÿ 78.
ncpeut eftretolcré fe- S,7z6.

“malice; & fi ce fcandaleeftant de cette nature,
Jon tous les Theologiens, fans peché grief. Certes MADAME,it Aowsr-
raifonnable que nous ayons cette obligationou à voltrejuftice, où à + de

ette Scanda- À

Pur Jo.

voftre bonté, de l'ofter pour donner laPaixvniuerfelle à toutec
grande Monarchie. l'adjoufteencore que quand ilferoit au
qu'vne Vertu celefte,voftreprudence s’en deuroit priuer
public, Y auoit-il homme au monde plus accomply,& plus agreable
que Dauid? Le Roy deGethchez lequelil viuoit comméieftranger, Bonuses
laymoitpaffionnément,& luy donnoit partaux affairesde fonEftat;
neantmoinscomme il vid que les Grandsde fon Royaumesenoffen-
çoient, il l’appella, & luÿdit

in oculis

meis ficuc
Angelus

stnes boncomme L'AngedeDies , maïs Der,(ed, |
Cretonrne, fatER

eftvnelecon, MADAME, dela fainéte Efcriture, MOnplaces
e plaispas auxChefsdemesfuïers, vas’enen paix)

c'eft vne fagefle d'Eftat, c'eft auffi vne loy de éétte Monarchie , qui
veut que la Minorité des Roys foit afliftécid'vn Confeil efleu par le

: confentement du Royaume, prit A
Apresceli, MADAME, s'il vous plaiftd’efcouter,non he

reuertere
ergo, &
vade int.

-pace.

-1.-Reg.
propres penfées,mais le raifonnement de toute laFrance.Vousdeuez 22:

_ Cettefeparation à Dieu,qui nous commande d’arracker nos propres Duplex
yeux s'ils nousfcandalifent;vousladeuezau Roy vôftre fils,de qui 7 la vie$ : é EME PES à f s 3 4 F 1 -vous ne pouuez hazarderla Couronne, pour l'interet d’vne com- de Charifance ; vousla deuez à votée Peuple, pour qui vous eftés cbligée les PLII.plaifance ; vousla deuez 4 voftre Peuple, pour qui vous eftes o igéc |
d'immoler mefme votre vicen cas de neceflité :
fon,qui ditqu'’il faupreferer lebien generala
deuez à voflre confcience, qui vous defend de perdre vnRoyaume
pour conferuer neopinion : vousla deuez à la Chreftienté quifat-
tend deprofiter de vosexemples,Nedites. pointqu’il eft:

+ particu iers de retenir tel feruiteur qu'il leur
Roys a des mefures bien plus eftroites,& celu

vous la deuez à {a rai-
u particulier. Vous la

plaift: la fortune des
yqui a leplusde puif-

fance, doit auoir moins de liberté, à raifon
_embraffent le falut d'vneinfinité de teftes.
Enfin, MADAME, c’eftce que M.leCardinäl

conifeillera,s’il

des confeque

Mazarin vous
eftbien affeétionné au bien de voftre perfonne & de

votreEftat, Cen’elt point engager voftre authorité quede condef.
_ cendre’à vos fuiets,c’eltce que Dauida fait apres vne horriblerc-
uolte ; ce que Conftantin &:T heodoze ont fait,apres qu'oncuttrail- -

‘'néleurs ftatuës dans Ja'bouë; ceux:qui ontfaite contraireont efté
l’eftimés de-peude jugement& de petir cœur,comme lc Roy Roboam
quiperditdix parts defon Royaume pour s’opiniaftreràyn mauuais
‘confeil , qui eftoit à la charge de fes Peuples, en condelcendant vous

* ferez ce que Le Ciel fait tous les iours à:ù : aterre, & Dieu à l'homne.
2Vous ferez la M diftcelle dugenre humhin par vertu, & vos exemoles |

© mi   
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 ferontles inftruétions de tout ce qu'il y a de plus purdans nofîré

EE CRANnes 00 Ut Fe LRHE COURS

1 7 -Voftre Maiefté a pû apprendrede l'hiftoire ancienne,quecette il-

|Syeto. in luftre PrincefféBerenice,quieftoit néc du fang dontie Sauueur apris |

_ Tito. cap. naiflance,gaignapar fesrares qualitez le cœur de Tite Vafpañan, le- ?

7. plus aymable Empereur,& le premierconquerant de la terre, qu’elle

TS aymoit extremement; eftant reciproquement honorée de fonamitié

iufqu’à vne recherche de mariage ; mais comme elle vit quele Senat |

&le peuple Romain n’aggreoient pas cette alliance , àraifon qu'elle h

_eftoiteftrangere, elle quittacegrand Prince par vertu qui la conge” Ne

_ dioità regret,l'vnfacrifiant fonaffeétion,& l'autre fa fortune aux ire NUS

_ gerefts de l'Eftat. Cette victoire qu’elle emporta fur elle-mefme pour

Ja paix d'vn Empireeftranger,a paffé à la veneration detous les fic-

_ cles. Etnousefperons auffide voftre prudence , que vous ferezpour + °°

; vn Royaume quieft fi voftre,ce qu’ellea fait pour celuy à mefme

: _ quiluy eftoit fi ennemy, & que par ce moyen vous rchauflerez vo-

ftreCouronne d'vnluftreincomparable. dt RSS TRE RE È

|: Petfonne, M ADAME, ne pretend faire en forteque lanece£-

_ fitévousartachece quelavertuvousdeftande ; on fair que vous

eftes puiffante,mais on ne peutFroublierquevousrauez cité tou-

_ fioursbonneiufquesicy; on delire oftervn obftacle à voltre vertu, 1

...  maisaurefte, onvous cherit encore icy, on fe paflronne pour vo- 4.

ftrégrandeur,& ceux Bimefmé qu'on vous a dépeint finoirs; VOU-

droient vous auoir faitvn degréde leurs propres corps pour.Lemon

” ter fur le Trône de Paris,enygardantla iuftice quevousdeuezà vos

_ fuiets. Qu'afait Paris, M ADAIME, (fivous voulezoüir ce qui

= fe dir)qu'a fait Paris? qu'ont fait vos Magiftrats ? finon de vous re-

refenterlesLoix& lesOrdonnancesduRoyaume, à quoy ils fonc

|. œbligezenconfcience,s'ilsneveulent eltre condamnezdetrahifon?

- -. Qu'ont ils faitfinon de defendrelesdroiéts du Roy voftre fils? finon

de retenirl'Eftat lors quileftoit fur le panchantde fa tuyne.?finon

d’appaifer la fedition & empefcher la ville deperir2Qu'afaitParis :

sa 0)finonde s'oppofer à la plustrifte desfuries; qui etla faim?

d’empefcherlesmaflacres >.de vousconferuer lesreftes d'vn Royau-

metantde fois deuoré >il vous pourfuit encore pâr Lesfoumiflions

Jors que vous le fuyez; ilvousouurefes portes ,&c foncœursen luy-

amenant ce facré Depolt quevousIuy auez enleué,& vousletour-

. mentez, & vousen v st ynexemple d’horreur,&vn fpedta-

… cled’vneTragediePRTSlesfiecles. C’eftcequenous ne |

| pouuonsnous perfua er ;.caraprescela quelles mains auriez-VOuS . ff

pour leuer aux Autels,quel cœurpour receuoirlesSacremenss&e-qui:

vous pourroitabfoudredansle defleinque vousautiezde perdretant. , |

sta d'ames rachetéesdu Sangde les VS-CHRIST.
À hrs free nu

Helas! MADAME, c'eft defiatrop. Nousvoyons vn milliond'a-

 mesafiligées pourLe contentementd’vn.feul,nous voyonsle fer& le |

: : faimen voltre Ville capitale,où vousaueztoufiours defiré la Paixëc-

a
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Fabondance. Nous voyons Les mains des freres rougies du fang fr2-

ternel, vos Sujetsexpolezau fer desBarbares, les enuirons de Paris

faccagez,les femmes violées, lesmaifons bruflées, les E lifes profa-

nées,les Religieufes qui fuyent comme desColombes efpouuantées,

non plus deuant Attila,mais deuantvos Eftendarts, S&deuantvos ar-

mes, Onne peut croire que voftre bonté prefde à des Confeils Gi fu-

neltes, nous fentons & touchons nos playes,& nous nepouuons enr

core nous imaginer qu’elles viennentde vos traits,&c qu'elles partent

de votre main, VoftréMajelté fçait,que le PropheteRoyeftant ex-

trémementalteré,ne voulus pas boire vn verre d'ean qui auoit efté

gaigné fur les ennemis par le danger & lefang de trois defes ferui-

teurs, qui s’eftoient expolez pour l’enleuer.Etqui
oferoit penfer que

V. M.voulut achepter la facisfaétion d'ynede fes volontez, quand

elle feroitla plus iufte du monde, par les calamitez d’vn.million

d'hommes, & la defolation detout voftre Royaumes. : :; A

I /eftaifé àiuger que V.M. ayant l'ame fibonne &c fChreftienne,

n’a pointdemauuaifesintentions, mais que fe croyant Dépoñraire

de l'authorité Royalle, qu’elle penfeeftre bleffée, elle a droiétde la

maintenir par des exemples d'ynchaute feuerité. lattefte icyleDiçu

des Monarques, que Ceftvneillufon.d'Eftat,de fefigurer.que
l'au-

thorité du Roy confifte en la rigueur duGouuernement,&en l'abaif-

fement des Peuples. C’eftle cheminqueles violens Fauoris,ont pris

| detout temps,pour regner iufques fur leursMaiftres,fous pretexte de

fernice. Hs ont tellement fait valoir cette authorité Royalle qu'us

atoiententrelesmains,qu’à force de l'efléuer ils Font defténitess: Hs:

énttoutatttibuéaux Roys, ils n’ont fon gé qu'à la cefte-ducorpsde

l'Etat,& l'ont enfin rénduë fi groffe &cfi méltrueufe;queles piedshe :

:jontpèfupporter,& que fondant fous le poids d’vnegrandeur:de-

_: mefurée,ilsFont enfeueliedans leur ruyne. Onne Soit,rien-de.f :

ordinaire dans lesHiftoires que des Couronnes: cadléesêe desSce-

“ptres brifez,pour atoir!indignementtraitées: peuplesrGe net

point ne authoi ité Royale-qued'aller par téuéiémiironnéide;ter

reurs ; que de faire gemir des peuples innoëens fous Jé ioug-d'vne

+ amere feruitude ,que demareherfurles ruynes desVillesfumantes,

que de drefler des gibers, que d’enfanglanterdesefchaffants, 8call -

mer desbraferscomme ünvfqities Herodes-& les Nerais! L’aucho -

rité Royale eftvnrayondeluface de Dieu ;-vne’hâutcieftime;-vne

: vyenérationtres grande, imprimée dans lecœur: desrpenples} qui :

vient de la vértu, delafainéte puiffance:&c:de la capacité des Roys:

mais fur cout de la bontéë dela clemence,;quifairqueleur Trônekt:

_ foutenü parlesmains dé Pâmour des peuples enuers eux,plus quepar

. fésarimes, par lesRegimens ge parlesCitadelkes, C'elt cettevertu,

M'AD A ME; quenoûüsauons téüflonrs réconnuéenov:M: 8"

dônt vousauezietté les femencesdinslecœur de: noftre ieuné Roy :

pour les faire efclore furleTrône. < 51:99

A Dieune plaife que vousgaftiezlesouurages de vos mains fus ls:
e ne. 



 

Dh om an in fn
| fin; £quecetteRegencequiaeutant de bénediions duCiel, &tantdadmiration far la terre,fe termine par destxeémples d'horreur, &pardés chaftimensfardesMagiftrats&e farvn peuple, qui n’ont fmaisÀ |

uthorité duRoy ,nyla voitre, & qui la refpeétent

 

encore auéctoutes les foumiffions po bles. Siquelquesfautes de pre-
Cipiration font efchappées, rie feroitil pasbien feant à votre dignité,
Avoftre fexe,& au tenfaitsque vous auézreceusde Dieu, de les ef
facer plufto®parmifericorde, àue lesbunir par iuftice. MADAME,. LeDiet quevousadétez &que vous detfezreprelénterfür le Tidhcieft
mifericordieux iulqués aux enfers, & vous voulez chaftiet fr la terre _

_ des pechez ou de fürprife ou defailli,quifont (comme 1l elcroyable )
pardonnez dansleCiel: Ne craiguézpoint que la clemencérende vo-
fre Sceptreplus foible mais craignezpluftoftquelarigueur ne leRompe/ tot a Sn onDEN egn gi S
ÀDieuneplaie que lapaffion d'un cœurirrité vous faffe expofer le

patrimoine de Charlemagne & defainét Louy:, hazarder l’œuure de
douze fiecles& defoixante& quatre Roys, au mefbtis des peuples, qui

“en vérroient lesffoiblefles ,& au pillage deseflrangers quien énuienta
. t'défpoüille:’A Dieuneplaifequevous leuiez les facrées bärrieres qui
“maintiennentlesEfats ,faifanttenir prefquepour.perdutout ce qu'on

. amonftréfe pouuoirperdre, ! HR no SE
_ Prenezpitié de vous-mefme,MADAME,fvous n’auez pointcom-

: paffion de nous.;prenez pitié du Roy voltre fils ce Dieu donné , à qui
* vous deuezpluftoft laiffer l'amour des peuplesen partage ;quela iven-
 geancedesiniuresd'vneftranger. Cen'eftpoint vn pecitisombre défa-
étieuxquicaufent ces remitemens,comme on pentefairé croire àvoltre

| Maiefté,Les Princes& les Grandsont leué l’eltendart, les Parlemens
font declarez pour le bien public;lesProuinces foufleuées,8e les Villes
“armées, les Peuples irritezcontrele gouuernement. Ge n'eft ointla -

: maind’vh horme-quifaitces grandes operations,c'eft cellec e Dieu
qui vfèntpour punitños pechez:tout voltre Royaumeeften feu,&
vousfeignez dediftillervne goutte derofée pour l’efleindre.
::, Sôrtez, MADAME, de ces confufions d efprit , r'allumez ces fl-
mes eclipfées de véltre charité, quenous auonstantdefois admiréeen

NV es remonter les vertus fürleTrôneauec vous,&reprenezva
- cœurdé Mercenuers vos-peuples affligez:Il yalong-temps que Dieu
>wous-pourfuitsétend àDH de HmbGdeteieanitaefte-
dufurleCroixprele mefprifez pointMADAME,& vous fouuen<z

|: tous lesiours deceiaur rédoutablequivous fera paroiltredent fon
… : Trôhe defpoüillée de/tous lesornémensdecettefrefle gloire qui vous

 

-enuironne,&n'ayant plus quele bien& lémal que:vous aurez fait à |
vos coftez; faites ceque vousvaudriezanoirFait pour lors, & iugez vos
peuplescomme vousdelirezeftreingéedeDieu; faites voftre meritede
‘l'occafion prefente,pouren faire nos felicitez, & Dieu.en feravoltre
gioite  TiA RP Aa OT LE TONI Cie del duo. >
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